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Le Budget spécial 
des dépenses recouvrables 
INTERVENTION DE LEON ESCOFFDBR 

E N FAVEUR 
D E NOS IU>ulONS DEVASTEES 

L)ans s a séance du 2* .ilviier dernier, lu 
f.hambrc des Députés a discuté de nom
breuses questions dont le principe général 
visait ius crédits provisoires, en exécution 
«les traités do paix ci applicables au mocs 
du murs i x ' i . 

N o u e unu Léon L s C O r F l E H , député du 
Nord, a pri3 une part très active à la dis
cussion générale. 

Ooiarue il s'en est toujours (ait un devoir 
il * vaillamment détendu ia cause des sinis
trés, petits et moyens , et son éloquente 
itervention a lait grande impression sur la 
Caambre. 

M La lecousUtulion, dit-il, es t dès main
tenant assez avancée pour que l'on puisse 
so foiro une idée d'ensemble sur l'œuvre 
entreprise, apprécier tes résultats obtenus 
et mesurer la tache restant a accomplir. La 
renaissance économique de nos régions 
dévastées témoigne, par des chiffres indis
cutable», que les milliards employés n'ont 
pas été dépensés en vain. 

<> On peut estimer a plus de trente mil
liards les sommes encore nécessaires pour 
achever notre œ u v r e et assurer intégrale
ment ie rétablissement des départements 
s inistrés dans leur ancienne prospérité. 'in 
prenant pour base les prévisions actuelles, 
on peut dire que la reconstitution sera pra
tiquement achevée dans un déJai de trois 
ans . Quand le ministre des Régions libé
rées aura encore mis a la disposition des 
sinistrés un peu plus de trente milliards, 
l 'œuvre do réparation sera terminée à peu 
près, car il ne faut pas s e faire d'illusions, 
de grand» travaux resteront à effectuer. » 

Léon Escoffier demande au Gouverne
ment de n« pas marchander ni réduire les 
rrédils nécessaires a la restauration des 
départements sinistrés, dont la vitalité 
économique est fonction de la prospérité 
BU pava tout entier 

M Keibel donne l 'assuninre que les s y m 
pathies de toute la France vont toujours 
aux Régions dévastées. « La France, dit-il. 
dans un large mouvement de solidarité na
tionale, continuera de dépenser les sommes 
Indispensables pour leur relèvement ». 

— M. le Ministre, répond Lfen Escoffier. 
nous enregistrons bien volontiers vos pa-
riles, nous en acceptons l'auyure, mois i' 
es t certain que le moindre grain de » W 
ferait mieux l'affaire des petits eï d^s 
moyens sinistrés quo des promesses mtnis-
fér/elles. Si j'ouvre te r»mv>rt do M. le 
Préret du Nord au Conseil général. J - «* 
«vec angoisse qu'un tiers h ppir>o des mai
sons détruites sont reconstituées. Vous 
nou.s renouvelez 1'ossura.ncc que la France 
acquuiftera sa dette sacrée, niais qu'avez-
voiis fnit ou laissé faire ? J e su i s t.lein 
'd'Inquiétudes a ce suiot. Un passé récent 
ne rn'app*irait pas c o m m e un crarant pour 
revenir II nous faut des enRas^ments pré
cis. Plus do mots, mais <\or- actes ! » 

Le Ministre restant muef, Léon E&v-.ffipr. 
vivement ^ppJaudi a l'extrême gauche et 
BOT divers hanos, termino en disant : 
•< Vous reprendrons la conversat ions ! » 

dernier cas, étant affecté comme réserviste 
s'il est reconnu apte au service. 

Os nombreux jeunes sens, réformés tempol 
rairement, se plaignant des inconvénients 
que cette situation présents pour eux ; cer
tains nous ont demandé de leur faire connaî
tre s'ils n'avaient pas la faculté d'être rappe
lés sous les" drapeaux avant l'expiration du 
délai d'un an Pour répondre au désir qui 
nous a été exprimé,«nous signalons,aux inté
ressés les dispositions suivantes : 

L'homme qui se trouve dans la position de 
reforme temporaire depuis trois mois au 
moins peut demander à subir une visite mé
dicale s'il estime que son état de s«uite s'est 
modifié depuis le dernier examen dont 11 a 
été l'objet. L'intéressé doit dans ce but, adres
ser une demande écrite au commandant du 
bureau de recrutement dont il dépend. Il est 
convoqué dans un hôpital militaire proche de 
sa résidence. A la suite de l'examen médical, 
il peut être ou reconnu apte au service (armé 
ou auxiliaire) ou maintenu dans la position 
de réformé temporaire, ou réformé définiti
vement 

S'il est maintenu réformé temporaire, qua
tre mais au moins après te visite dont a est 
question ci-oessus. il peut de nouveau solll 
citer fia comparution devant une commission 
médicale : la procédure est le même, à savoir 
qu'il suffit d'envoyer une demande au com
mandant du bureau de recrutement. Dans ce 
cas encore l'intéressé peut être reconnu apte 
au service et réincorporé Immédiatement, ou 
maintenu dans la position de réformé tempe 
ratre ou réformé définitivement 

La Journée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

L I S GRANDES RENCONTRES 
PC LA LIGUE DU NORD 

Las Etranger» du Nord battent Ligua du Nord 
B par f but » 0 - Ligua du Nord A bal 

Comté de Kent, par 3 buts A 1 
En vue d'un prochain match Ligue du Nord 

Ligue de Normandie, nos actifs dirigeants 
nordistes avaient organisé hier, sur le terrain 
de l'U. S Tourquennoise. rue de Gand. deux 
rencontre» du plus haut intérêt 

Malheureusement, celles-ci furent gâchées 
par te mauvais état du terrain qui, rendu très 
lourd par la neige et les pluies incessantes 
de ces jours derniers, empêcha toutes combi
naisons, ce qui nuisit beaucoup A la beauté 
du jeu. 

Seuls, les angles du terrain» étaient pratica-
es et encora ^ 

P) Pour compléter ce qui précède, nous 
ajoutons que, dans un cas, le temps passé 
dans la position de réformé temporaire 
compte comme servies actif : c'est lorsqu'il 
s'agit de réforme temporaire n. I. c'est-à-dire 
d'une réforme prononcée pour une cause Im 
putable au service et, partant, de nature S 
ouvrir éventuellement è l'intéressé des droits 

SMSJ 

Les assassinats 
de chauffeurs 

Contre le remboursement des avances 
aux fonctionnaires 

IAIWT VENANT VEUT INTERPELLER D'UR
GENCE LE MINISTRE DBS FINANCES 

N"iis avons dit hier que l'Administration 
«es p. T. T. venait do prescrire le rembourse
ment int,;;. i dans Isa 48 heures des avances 
rons"ntie.s pendant l'invasion aux familles 
dc< foncùouaires séparées par la puerre. 

V ce sujet, notre ami Charles Saint-Venant 
députe du Nord, vient d'adres?er la lettre sui-
vante a'j rrôstdcnt de la Chambre des Dépu
tes : 

« En séan- s du 20 février, j'ai déposé une 
demanda d'interpellation i\ M. le Ministre des 
Finances sur les mesures qu'il comptait pren
dre en vue de respecter ses promesses faites 
aux parlementaire* relativement au rembour 
sèment des avances faites aux fonctionnaires 
des départements, communes et de l'Etat, 
pendant la guerre, ainsi que sur la réglemen
tation plus équitable d» l'indemnité de zone. 

« La date de mon Interpellation devrait être 
fixée ultérieurement. 

« Etant donné les nouvelles Instructions mi
nistérielles absolument contraires aux pro
messes faites par M le Ministre des Finances 
visant les fonctionnaires des P. T. T.. l'insisté 
pour l'urgence de cette Interpellation et de
mande qu'elle soit fixée à la séance du jeudi 
6 mars p. 
• • - • ••• . O I S » i I • I L -

La situation àe$ militaires 
réformés temporairement 
Les hommes qui sont envoyés en consré de 

réforme temporaire lorsqu'ils accomplissent 
leur service actif doivent normalement subir 
une nouvelle visite médicale un an après 
l'époque de leur renvoi dans leurs foyers. A 
la suite de cette nouvelle visite. Us peuvent 
fttre reconnus aptes an service (armé ou au
xiliaire), ou maintenus dans la position de 
réforme temporaire pour une nouvelle pé
riode d'un an nu réformés définitivement 

Aux termes de la loi du 1er avril 1923, le 
temps passé dans la position de réforme tem
poraire ne compte plus comme service actif, 
à l'inverse de ce qui se taisait antérieure
ment ('). Les réformés temporaires se trou
vent dans la même position que les ajournés 
e u point de vue de la durée des oblieations 
d'activité. La première réforme temporaire 
n'entraîne aucune réduction de le durée du 
service légal ; te seconde entraîne une réduc
tion de six mois de service ; la troisième, une 
réduction de douze mois ; la quatrième, une 
dispense de service actif, l'homme, dans ce 

OABTOIS AVAIT-IL UN COMPLICE ? 
La Brigade mobile mène toujours son 

enquête concernant l'assassinat du chaut leur 
l-'ournier, d'Arras. 

Elle a établi que ce dernier connaissait 
tort Lieu Ehsa Legraud, qu'il avait véhiculé 
souvent d'Arras a llénin-Liétard. 

Ou peut en déduire que le malheureux de
vait coimaltre aussi Jérémie Dartois, qui 
accompagna parfois sa maîtresse en auto. 

Les investigations de M. Tilioy, commis
saire de la brigade mobile, sont surtout me
nées afin d établir si DaxLois était seul lors
qu'il assass ina Maurice Fourmer, ou s'il 
avait un complice. Le magistrat opine pour 
ce dernier cas. On sait loulelois que ce 
complice ne saurait être Eiisa Legrand, qui 
se trouvait à Lille ie.iiO septembre, à 17 heu
res et qui retint une chambre dans un hôtel 
de la rue des» Buisses , où elle attendit jus
que 8s heures iJO environ l'arrivée de Dar-
lo-is, retour d'Arras. 

Q U E L Q U E S D E T A I L S 
S U R L ' A R R E S T A T I O N D U C O U P L E 

Jérémie Dartcis et Elisa Legrand étaient, 
nous l'avons dit, arrivés a L'Uecht ie lundi 
25 lévrier dans la. matinée. Après avoir lait 
ie choix û un Uotcl, Us se retirèrent aussitôt 
dans leur chambre en demandant A être rc-
veillés le lendemain matin a neuf heures. 

Cependant, la police d'L'trecht était mise 
eu éveil par la police belge, qui lui deman
dait d opérer l'arrestation <lu couple. îS'étant 
rendue à l'hôtel où lce a s sass ins étaient des
cendus, la police acquit la conviction qu'élit-
était eu présence d individus dangereux et 
probablement a n n é s aussi résolut-tlie d'opé
rer 1 arrestation avec le minimum de ris
ques. 

Les policiers s'installèrent donc dans la 
salle à manger de l'hôtel. Dès que le couple 
eut pris place à table, les agents l'arrêtèrent 
immédiatement Tout ceci se passa avec une 
tello rapidité q j c d'Artois n'eut pas le temps 
de se servir du browning de g r o s calibre 
qu'il avait sur IuL 

L E S A S S A S S I N S 
N I E N T A V O I R T U E L E S C U R E 

Mis au couiant de l'inculpation qui pesail 
sur eux, Ourtoâs et sa maîtresse subirent 
au interrogatoire immédiat, qui, paralt-il, 
les troubla fort. 

Ainsi qu il fallait s'y attendre, i ls nièrent, 
mais sans trop grandes protestations, être 
les auteurs du crime d'Emmeria. 

— Qu'êtes-vous venus faire en Hollande ? 
leur demanda-t-on. 

— Nous s o m m e s venus pour travailler 
naos le bâtiment », répondirent-ils. 

N'ayant pu leur arracher d autres expli
cations, les policiers séparèrent les deux 
amants , qui lurent conduits A la prison 
d'L'trecht, où Us attendront leur extradition. 

Des épaves du " Dixmude " 
relevées près de Fiume 

IL S'AGIT DE DIVERS APPAREILS, 
D'UN DRAPEAU, DE LA CITATION 

DE L'EQUIPAGE, ETC.. 
Turin, 2. — Les flots de la mer, entre Fiume 

et Gapo-San-.Marco viennent d'accroître le 
mystère du dirigeable « Dixmude », tombé 
dans la Méditerranée, au mois de janvier der
nier. 

Dans la jourooe d hier, quelques épaves 
ont été trouvées par des psensars fiurnains. 
Co sont : 2 machines radio-télégraphiques ; 
1 paie-chute ; 1 lampe électrique de poche ; 
un casque récepteur de 'i'. S. F. ; une bouteille 
d'alueunuitn, un drapeau français ; un por
tefeuille contenant un peigne de corne ; une 
carte de visite au nom de Germain uueche ; 
un ordre du jour à la ''.aie du 20 octobre 1923 
et deux citations de l'équipage du • Dixmu-
de > A l'ordre de la Marine. 

blés et encore. 
Naturellement, le mauvais temps et les Fê

les du Carnaval avalent causé de nombreux 
vides et c'est tout au plus devant t.OOO spec
tateurs que M Gui'.temel, arbitre de la pre
mière rencontre siffla le coup d'envoi aux 
équipes en présence (Etrangers et Ligue du 
Nord), vers H h. 15. En raison des circons
tances, les matches furent disputés en deux 
mi-temps d'une demi-heure chacune. 

Au cours du premier match, les étrangers 
eurent nettement le dessus ; toutes les atta
ques nordistes se brisèrent sur Buzza et Bu 
rel. Bourdïn fit une excellente partie et c'est 
principalement par lui, que furent amorcées 
les descentes. A relever, un essai de Wulfaert, 
qui. seul, devant les bois étrangers, envoya 
a coté. 

Cinq minutes après la reprise, Aerts repre
nant un centre, ouvre la marque. Franchom-
me. peu après sur corner, manque ie but 
d'un rien. Bourdin voit son essai échouer sui
te poteau et Burgess voit le même fait se 
reproduira La partie se termine sur ce ré
sultat 

LE GRAND MATCH 
Il est environ 15 h. 30 lorsque i'équipe an

glaise pénètre sur le terrain, oonduite par son 
capitaine, porteur d'une palme destinée au 
Monument aux Morts de l'U. S. T., uccompa-
ghée de MM. Henri Jeoris, C. Boulton, Des-
rousseaux, le groupe se dirige vers l'empla
cement du monument, où plusieurs discours 
sont prononcée. 

L'équipe Nordiste arrive un peu tard. 
Parmi les personnalités pre^emes, outre celles 

citées plus haut, citons MM. Guirat. Conseiller 
de Préfecture ; Vanlaton, Moulouguez, Verhac-
ehe, Genioot, Cerin, Jovenet, Oelaleau, Truffaut. 
Verstraete, Vandewegaete, etc. 

A 15 ii. 40, M. Dierk-hs. du Stade Roubalsien. 
qui entre parenthèses, dirigla cette parue avec 
sa compétence habituelle, appela les deux capi
taines Dubly et Grégor. Ce dernier remit au 
Nordiste, une gerbe de fleurs. Le Nord perd le 
cliobi du terrain et le match commence par une 
interception anglaise qui permet aux visiteurs 
de rendre visite à Noël, un essai anglais rencon
tre la barre transversale et Wallet dégage. Le 
jeu est vite, maigre la boue qui rend tout con
trôle impossible. Le Nord est pénalisé dHm cor
ner. Guyot sauve S temps. Une échappée de Du
bly échoue S côté des poteaux. Pour la seconde 
fois. Wallet est touché. 

Enofin. après 20 minutes de jeu, sur passes en-
tre Watline, Carpentier et Isbecque, ce dernier 
marque le premier but. La balle ayant rencontré 
te poteau de gauche, dévia et trouva le chemin 
des filets. 

Nous notons un bel essai de Wattine et de 
jolies combinaisons entre laile dioito nordiste. 
• Cest le repos et a 16 h. 10, on reprend. 

Les Nordistes se portent résolument h l'atta
que. Bloque] se dévoue. Sur corner concédé pur 
Wallet, les Anglais égalisent S la 12e minute 
de jeu. Essai infructueux de Dubly suivi d'un 
bel effort de Carpentier, qui, parti du milieu du 
terrain, marque un but imparable i la ft 
minute de jeu. Deux minutes se sont S' peine 
écoulées que sur essai de Carpentier le ballon 
rencontre la barre. Wattine reprenant, expédie 
dans la cage anglaise, c'est le troisième, but Les 
visiteurs essaient de réagir mais leurs eforU res
tent vains et la tin est siiflée. non sans qie le 
public n'acclame nos représentants. 

LIN CONTRE COTON A ROUBAIX 
Rappelons que c'est demain mardi qu'aura 

lieu au Parc Jean Dubrutle, à 13 heures,le match 
opposant l'équipe représentative du U n à celle 
du Coton et qui sera arbitré par M. Quittemel. 

L'équipe du Coton sera formée comme suit : 
But : Deconninck (U.S.T.) ; Arrières : Brouc-
kaert ;U.S.T.) ; Wilkin (U.S.T.) ; Demis : Swyn-
ghedauw iR.C.R.). Vandendriscne (R.C.R.), De-
lerue iO.L.) ; Avants : Lazon (Stade Roubalsien) 
Verriest ;U.S.T.), Vanbovs H.C.R.;, Leveugie 
Tl.C.R.), R. Pureur fTurgotine}. 

Nul doute que les sportifs n'assistent nom
breux a cette partie qui sera d'un intérêt incon
testable. 

Pour se rendre an Paro Jean Duhrulte, pren
dre le car C au terminus du Mongy S Roubaix 
et descendre à l'arrêt du Pont-Rouge. 

AUTRES MATCHES 
Au cours d'une rencontre amicale d'associa

tion disputée hier au Stade Bergeyre, l'Olympl-
uue éliminé de la Coupe de France par le Havre 
a rencontré le R. C. de France. 

Contrairement a l'attente générale, l'Oljsn-
pique s'est laissé battre par le Radng qui a 
gagiié le match par 3 buts S 1. 

Standard A. C bat U. S. Asnières par S A 1. 
Club Français bat U. S. A. Chchy par 5 * 0 
Bed Star A. C. bat F. E. C Levallois par 1 à 0. 
A. S. Lilloise et O. Marquols remis après 88 
minutes de jeu. 

U. S. T. Gunlors) bat U. S. Roubaislenns (Ju
niors) par 5 S 1. 
LE CALENDRIER DU CHALLENGE 

DES MINES DE BRUAY 
Voici i l'heure actuelle les résultats et le ca

lendrier des rencontres comptant pour le chal
lenge des Mines de Bruay. 

25 décembre 1923, Sportin^-CUib Fivois qui 
battit Bruuy pai * A 1- — W mars, Club-Atuléti-
quo de Dclezenne. — 6 avril. L'nion Sportive 
d'Auchel. — 13 avril, Etoile Sportive de Bully— 
27 avriL Union Sportive 1 ourqueruioise. — 
4 mai, Racine-Club de Calais — 11 mai, Racing 
Club d'Arras — 18 mai. Exeelsior de Toirrcoin-?. 

f«s équipes de division d'honneur rendent un 
point, les autres équipes jouent ù égalité. 

L I S CHAMPIONNATS DE BELGIQUE 
Division 1 

Antwerpt F C . 0 ; Racing C. B., 1. 
Beerscbot A. C 2 ; Standard C. L., 1. 
F. C Brugeola. 8 ; C. S. Brugeois, 0. 

CYCLISME 

LA COURSE LILLZ-BAILLEUL 
Le 23 mars prochain le Vélo-Club des Bois-

Blancs, siège ches M. Henri Thuytschaever, 133 
avenue de Dunkerque S Lille, Pont de Canteleu' 
affilié a la F. C. C. N. fera disputer la course 
Lille-Baiileul et retour, soit 60 kilomètres Cette 
épreuve est dotée de plus de 300 francs de prix 
en espèces, qui seront répartis en deux catégo
ries avec cumul pour les coureurs de 2e caté
gorie Le di»piH sera donné au siège du V. C. 

Les engagements sont reçus dés es Jour et 
jusque l'heure du départ chez M. Thuytschaever 
Henri. 133. avenue de Bunkerqùe i Lille. Coût • 
4 francs. 
LE CHAMPIONNAT DE LTJ.V. MOULINOtSE 
Le Championnat de l'Union Vélodpédlque Mou-

linoise se disputera Mardi 4 Mars sur le par
cours Lilie-Paumont et retour (45 km). Cette 
épreuve est exclusivement réservée aux mem 
très du Club. 

Départ à U heures précises a Ronchln, cbee 
M. Thibaut 2e Barrière) arrivée au siège, 56, 
rue de Thumesnil à Lille. 

pour 

• • O v C H -

Le Rêve du Cycliste 
La Bl^y atts AUTOMOTO .drs ~.ase. 
oédalier et moyeux A bain d'halls feutré' 
La plus dure épreuve imposée à une bicyclette 

t-s Tour de France 1923 (5 600 kll.) 
iispute sur bicyclettes poinçonnées a été gagné 

par AUTOMOTO 
1" Henri PEUSSIER : «• BOTTECHIA 

Championnat de Francs i 
l" Francis PEL1SSIER. sur AUTOMOTO 

La Bicyclette des As 
L'As des Bicyclettes 

SIM. CKOMBET et LECLERG, 
», rue du Fg-d'Arrss (près la barrière) LILLE 

Agents exclusifs des Cycles Aatomoto 
et Claude Delage. 

10212 B.C. LUIS 10382-19363 
> «3QO» S 

LE PREMIER PAS DUNLOP 
Victoire de BISIAUZ, de Valenclsnnss 

L'éliminatoire du Nord pour la premier pas 
Dunlop, réservé aux coureurs débutants s'est 
disputée hier, par une belle après-midi ensoleil
lée, sur le parcours de Lille (Départ Pavlllon-
Bleuj, Armentières. Houplines, Quesnoy-sur-Deû-
le, Bondues, Mouvaux, Lille (arrivée au nouveau 
Boulevard-Romarin) soit 50 kilomètres environ. 

Cette épreuve avait réuni an départ 6Ù con
currents. 

Quoique le trajet fut rendu des plus difficiles 
a cause des routes détrempées par les pluies 
récentes, les jeunes espoirs ne lambinèrent pas 
en chemin car c'est à une moyenne de 28 kilo
mètres que les premiers accomplirent leur tan-
donnée. 

300 personnes étaient présentes au Nouveau 
Boulevard, près du Romarin, pour assister A 
l'arrivée qui était jugée par M. Deteroix, de l'U. 
V. r., en présence des représentants de la mal-
son Dunlop. 

Voici le classement des vingt premiers de cette 
épreuve : 

1er, Bisiaux. de Valenoiennes, A 13 h. 45 ; Ss, 
Auffat, è deux minutes : 3e, Carouel ; 4e Dra
gon ; 5e Geleyn : 6e, Moreau ; 7e, Dubo ; 8e 
Hailuin ; 9e Delangre ; 10e, Delhaye ; l i e 
Struya ; 12e, Lemang ; 13e. Huysmann; 14e, Du
bois ; 15e. Guenez ; 16e, Fontaine • 17e, Chevrin 
18e, Delrue ; 19e, François Lucien *; 20e,Trachet. 

Les dix premiers classés disputèrent la demi-
finale è Lille, dans le courant du présent mois. 

tracé Irréprochable. 1» foule se pressait 
assister aux diverses péripéties. 

Le départ fut donné par M. Vrau, à 11 h 30 
Dés le début. Scbsiiens Charles, de la Je nesae 
Sportive Lilkase, soldat au ée B.C.M. si déta
che du lot, prend une avance qu'il m tait 
qu'augmenter jusque l'arrivée, terminan 1er 
avec uns minute 15 secondes sur Leper do 
Tourcoing, Champion de France de Ineia ; 

Voici le classement : 1er Schellens. Je inessi 
Sportive Lilloise, en 80 m. 30 s ; ï e 1 epers 
Cercle des Sporls Tourcoing, 40 rn 45 - 3 e 
Roger, J.S.-Lilloise ; 4e Vrau j . s . Lillois: > ' 
Patureaux, I.S.L. , 6e Ledure. J.S.L - 7e Vari-
derwerve, J.S.L. ; 8e Hulchinson. ' j'.S.L • 9e 
Tuypens, J.S.L. ; 10» Lambbn, C.f.T. -

Par équipe, la Jeûnasse l'emporte de trt i loin 
sur le Cercle des Sports Tcurquensois. 

LE CHAMPI.J.VVVr DE FRANCE 
VICTOIRE DE BEDEL DE NANCY 

Voici les résultats du championnat de France 
de «^ss-counlry ; 1er, Bedel Nancy, en 5 ' 13"; 

î w ^ ' VI 5 / " l î *•» D o n a t - Bordeaux • 5e Denis, Angers ; 6e, Heuet, Métro ; 7e P lilips 

£S??'i»„10r'. oarrue Racine ; l i e Lebloo I. ,\r-
ras ; 12e, Lauyaux, Chalons : 13e Sornais Cha-
teaurenault^ 14e Brpssard, Casg. ; 15e7N -oial, 

° Hermlnfo. Stade; 17e, T l oeve 
Lyon ; 19e, Bont imps, 

22e, Harnaud, M é t f o T ^ f t h e r U ' 0 ' ^ 5euV 
aie, Pierret. Casg. ; 25e LÔprin. An-as 

CROSS.CYCLO PfiDESlJRË 

Epinal ; 16é 
Lille ; 18e, Perroux", „ 
Çasg. ; 20e, DenU. llacing 

IX CHAMPIONNAT DE FRANCS 
WCTOIRE DE F. LEMAV DE CAMBR J 

Le IStne championnat de France s'est di outé 
hier, en Forêt de Fontainebleau, ta victa « T a 
^ , K r e £ P < ? ^ v . p a r £ e r n a n d Leràay, du fyc'o club de Cambra (déjà champion'du f ord) 

Snulei ST'Î" " deVaDt " • (Seine)' « n « 
POIDS E T H A L T È R E S 
M* a**B"ls»*«BSUBM*aMmsrs»sjsrBTMBas>ajB BB 

LE CHAMPIONNAT OS "RANOB 
A 'r«î!L 0£- , , * • - — ! > • * • •« Oseettlfiilss 

Comlnss sent champion, de Franse. 
Supsrbs exhibition dss Nordistes. 

. . ^ f x 5 8 Choppionnai de France des Pok s et 
Haitôres. a été disputé hier a u o y n n i a e V Vo? 

Une teentaine de concurrents as vn »sn-
tèrent ce matin pour disputer les prêta] *ree 
épreuves du Championnat 

La province remporta quatre champion îats 
avec Martin, de Saint-Etienne, pour les r >ids m o ¥ è « s et Monnet, de Roubaix, celui des 
poids lourds. 

La séance de l'après-midi était présidée pa 
M. Henry Pâté, haut commissaire du i iou-
vemement assisté de M. Jean de Castefl me, 
conseiller municipal. «-«•>«« 

Voici les résultats : 
Poids plumes. - 1er. Martin, Sa int EU« n e 

750 points ; ïe, Catadaa. Paris. 735 T i * 
Ruolt, Tourcoing, 690 p. ; 4e. Puybonnii ux 
p«fte. 670 p. ; 5e P Bellomet, Parts, 660 > 

Poids légers. — 1er, Dseottlgniss, Ceml iss, 
245 p. ; 2e. A. philippon, Paris ; 3e. Pe on, 
Brest s 4e. Dugratoux, Paris ; 5e, R. He tes, 
P£ïH : - 8 e ' ^ ? o t > Mulhouse ; 7e, OertNUid 1IV ghlen, Roubaix 

COLOMBOPHILIE 
FEDERATION 

Avis aux randonneurs 
des sorties RYSSEL 

A partir du Jeudi 6 Mars, seront exposés à 
Roubaix, 124, rue de l'Aima les superbes lots 
de la tombola gratuite et dont voici rénuméra-
tion : 1er Une superbe bicyclette RYSSEL typa 
Circuit Minier, valeur MO francs, ensuite 50 au
tres lots comprenant roues montées, boyaux, 
jantes, moyeux, pédales, lanternes, breloques et 
de nombreux prix en espèces. Le règlement de 
la tombola est à la disposition des randonneurs 
aux usines RYSSEL, rue Jenner, Fives-Lflle. 

A cette tombola qui sera Urée le 23 Mars, as
sisteront M. Catteau. Chevalier de la Légion 
d'Honneur ; M. André Cordonnier, le sympa
thique constructeur de la Marqua RYSSEL et 
un de nos collaborateurs sportifs. 

Les randonneurs peuvent dès maintenant re
tirer leurs billets de tombola aux Etablissements 
RYSSEL, 10, rus du Docteur Jenner, FWes-Lille, 
sur remise de leurs Jetons de présence. 

AU VELODROME D'HIVER 
Pouls de vitesse (amateurs), classement 

rai : 1er, Michard, 2 points . 2e, Faucheux, 
3e, Cugnot, 4 p. 

Course de prime 5.000 mètres : 1er, Charbon ; 
2e. Simeoni ; 3e, Couderc. 

Handicap du kilomètre pour amateur» (finale) 
1er, Dumont, (55) ; te, Ougnc (101 : 3e, René 
Qioury. 

Course A l'Américaine fdistance 85 kilomètres 
1er, Larme Costets ; 2e, Rohbaoh Veille» • 3e. 
Casas Faudot ; 4e, Texler Rebour. 

C Y C L I S T E S I 
Munissez-vous de s 

S O U L I E R S P S U S S I E R 
Les Soulier» PELISSIER, dont la réputation 

n'est plus A faire sont en vents, chez M. CHAM
PION, dépositaire général de la marque. 91, 
rue des Sarrazins, Lille (Gros et détail). 

Coureurs et routiers, exigez la marque «Pé-
lissler » sou» la semelle. 

• > o t o < 

CROSS.ÇQUNTRY 

LE CHAMPIONNAT DO NORD 
DE LA F.S.A.F. 

Victoire de Schellens et de la 1. 8. Lilloise 
Le Championnat du .\'ord de Cross a obtenu 

son succès habituel. Sur tout le parcours d'un jusqu'à "présent 

COLOMBOPHILE 
DE LA Ire REGldN 

Les délégués des scriétés colombophiles du 
Nord et du Pas-de-Calais au nombre d'env ron 
deux-cents se sont réunis hier 8 mars 
assemblée générale au siège de la Fédéraltan 
maison oolomobpiiile A Lille. 10. rue de 
sous" la présidence de M. Leroy-Béhague, 
sldent de la Fédération entouré du bureau, 
MM. Palliez, Claie, Wibaux, Lebleu, Carr ber-
lein. Mallet. Eloy, vice-présidents ; M. 1 aul 
René, Irésorïar générai ; M. Veadewynckèl » J. 
secrétaire général ; M. Gérard, directeur d i la 
« Francs colombophile > ; M. Ronse Fort ms, 
secrétaire administratif faisant fonction ds 
crétaire de séance. 

Après avoir entendu le compte rendu du (ton-
grès National de Paris et ratifié les votes sur 
la carte d'immatriculation et a bague adre ise, 
l'assemblée a voté A l'unanimité deux motion en 
réponse a diverses lettres envoyées au bui aau 
directeur. 

La question des transports permis aux i ele-
gués des divers régions d'exposer leur dee ds-
rata et le bureau directeur a Insiste auprès ds 
toutes les sociétés fédérées de se mettre 
rapport avec leur groupement d'arrondissec ent 
ou local A seul fin de documenter le secrète -iat 
pour les démarches qui restent S faire au p int 
de vue de l'acheminement normal des plgapna 
aux points de lâcher. 

L'assemblée a ensuite adopté A l'unaairàité 
les reports du conseil de direction sur l'orgi ni-
satron du concours ministériel de Bordeaux du 
28 juin 1924. des concours sa mer, noctur 
et de mauvaise saison. 

Des communications interressantes ont Jeté 
faites par le président au point de vue de TK tre 
proposition de loi et d'une collaboration île 
mandés par le comité des Olympiades de Paris 
pour un lécher de pigeons. 

Avant de procéder A la distribution des 
ministériels du concours de Bordeaux de 
l'assemblée vota par acclamations, sur la i ro-
position d'un délégué, une adresse de syn >a-
thie et de reconnaissance s M. Leroy-Beaj ue, 
président de la Fédération, pour son înlasst ble 
dévouement A notre organisation régionale 
nationale. 

HIPPISME 

t £ 

COURSES D'AUTEL'IL 
1rs Course. — 1. Spectateur r*sfargua«), 

«4.50, p. 14.50 ; t. .Diego (MitcheU), p. 21M. 
te Course. 1. Yule Log (Nlaudot), g. 8800, 

10.09 ; ». St-Cyprien fHowas), p. 59.00. 
3e Course. — 1. Shake Hand (Thibault», g. 

37.50 p. 24.00 ; t . Hayder Ali (Gottttob), p. 18 00. 
4e Course. — 1. Sabord (Gauddnetî, g. 299J50, 

p 50.50 ; 2. Metho (Atkinson), p 53.00 ; 3. 
réchal Tarbais (Petit), p 17-50. 

5e Course. — 1. The Coyote (Barré), g. M 00, 
p. 13.00 ; 2. Melssonnier (Mitehell), p. 133». 

6e Course. — t. Sacré Boche (Duffourc), _ 
39.00, p. 18.00 ; 2. Tenace (Dubreuil), p. 18.1 0 ; 
3. Vieux Charles (Lalanne;, p. 32.50. 

» • n o c * 
LES LOUPS SORTENT DE LA FOR1ÏT 

Troyes, 2. — Chassés par la faim et la ne ge 
les loups sont apparus aux abords de la fc rèt 
de Clairvaux. Des battues ont été immédii ts-
ment organisées et n'ont donné aucun résu. Iat 
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Mariée sans Amour! 
GRAND ROMAN D'AMOUR 

PAR MAXIME LA TOUR 
• 

P R E M I E R S PARTIE 

L ' E M F A I V T 
— Oui... fit Franço i s s a n s sourciller^., 

mons ieur a certainement remarqué que, 
depuis s o n retour, m a d a m e n'est plus la 
même. 

« Klls n'a jamais été d'une Raieté folle, 
m a d a m e , c'est certain. . . m a i s enfin, en
tre s o n état tranquil le d'autrefois et l'es
pèce de mélancol ie qu'on remarque e n 
e l l e aujourd'hui, U y a, a u respect quo je 
dois à monsieur, nne sacrée différence... 

— Oui.. . ie l'ai remarqué.. . c e s t exac t , 
l i t P ierre d'un ton bref... Mais ce la n'a 
r ien de surprenant. . Madame Tient d'être 
t rè s malade, voue le savez... EU* eort de-
n u l s peu de t e m p s de convalescence, et s a 
mélancol ie oers is tante n'est qu'une der
nière trace de ce qu'elle a eu . . . Si c'est 
lout ce e u s trous voul iez m e dire.. . 

— Non. monsieur , ça n'est pas tout... 
car i» vo i s bien q u e mons ieur s e trompe 
complètement sur les causes de la tris
tesse de madame. . . et. dans c e s condi
t ions , il n'v a nas de raison pour que cette 
tristesse orenne fin. tandis crue s i mon
s i eur savait . . . 

,11 s'arrêta, m t a a a e a n t s o n effet-

— Si je savais . . . quoi 1 demanda Pier
re, souda in intr igué et m ê m e un peu in
quiet. 

— La vérité, acheva François . 
— Pour m e parler a ins i , vous la, eeves 

donc, vous ? 
— Bien sûr 1 S a n s quoi je n e dirais 

r ien . 
u Et que mons ieur so i t bien certain que 

e s qui m'amène en ce moment , c'est auss i 
bien le désir de voir madame moins mal
heureuse qu celui de ne pas laisser mon
s ieur dans l'erreur. Je s u i s attaché à mon
s ieur et A madame, vous savez. 

— Oui. oui, je sa i s . . . 
« Alors, cetto vérité o u e j'lm>ore et que 

vous savez r 
— C'est que c'est difficile A dire, mur

m u r a Franço i s en recommencent A mani
fester ses hési tat ions de tout A l'heure. 

— U faut parler, cependant, François . 
P u i s q u e vous avez décide de m'entretenir 
de ces choses , c'est que vous êtes bien ré
solu à ne m e rien cacher. . . 

« Dans ces condit ions , je ne vo i s pas c e 
qui vous arrête. . . 

— La peur de faire beaucoup de peine 
A monsieur. . . Oh ( m a i s là , beaucoup; de 
peine 1 

— Ne v o u s préoccupez p a s de cela, s'ex-
'c lama Pierre Bernaudler . oue ces tergi
versat ions s a n s fin excédaient. . . Et dites 
ce que vous savez. 

— Alors, e u e mons ieur D M promette 
d'avance de ne pas m'en vouloir, si c e que 
je vais dire lui déplaît , formula encore 
Franço i s Laugier. 

— Mais oui.,1. je v o u s le promets . . . l à . . 
— Eh bien 1 dans c e s conditions, je me 

r isque à parler. . 
Et, d'un ton légèrement mélodramati

que , l 'aide-jardinier énonça : 
i r - M a d a m e es t triste e t riAnérit d* rha. 

grin parc* qu'une fille adultérine qu'elle 
a e u s pendant l'absence de mons ieur lui 
a été enlevé*.. . qu'elle ne sait pas où s e 
trouv* cette «Blasa s* qu'el le D S le saura 
j s m e i s . * e s «sjtsta» «rott... 

Pierre, d'-« Is prémisse moitié de la 
phrase « a svssssttque. s'était violemment 
dressé d e n i e r s s o n bureau, et François 
n'avait p a s v i n s tût achevé qu'il s'élan
çait vers lut. Mésne, défait, et. l'étreignant 
k la corse , s sortait i 

— Coquin I t a v a s ravaler c e que tu 
viens de dire., on Je t'étrangle à l'instant 

La brutale révélation de l'aide-jardinier 
tombait s u r sa quiétude comme un pavé 
d a n s une m a r s ; ma i s e u s avait, sur le 
moment même, un effet diamétralement 
opposé A celui «m'en attendait l'aide-jar
dinier. 

Bernaudier était tel lement convaincu 
de l'honnêteté de Raymond que, tout de 
suite, il flairait une ca lomnie in téressée . . 
e t qu'i l n'avait P U contenir le cri d« s a sin
cère indignation. 

Celle-ci. a vrai dire, s 'é ta i t pae unique
ment provoquée par »» souci d s détendre 
la jeune femme, 

L'accusation du jardinier l 'stteignait , 
lui aussi , plus encore peut-être que Ray. 
monde, c a r s a vanité, son amour-propre 
d'homme qu'on pe trompe pas étaient en 
jeu.. . 

Cependant Frsnço i s , s o u s l'étreinte des 
deux pa i s santes poignes qu i l'étran
glaient, trouvait le moyen, tout e n se dé
battant désespérément, de lancer ces 
m o t s : 

,— Je l'avais bien prévu que j 'a l la is vous 
déplaire. . . et vous , vous m'aviez promis. . . 

— De ne p a s t'ep vouloir, c'est vrai. . . 
acheva Bernaudier e n abandonnant sou-
HOIT» l» dr«r»w»«tin«M» nvl . vtolftmntAnt oons-

sé en arrière par son maître, a l la s'effon
drer sur un s iège vois in. 

Pierre regrettait son geste d'emporte
ment et de colère 

Est-ce qu'un homme c o m m e lui devait a s 
colleter a ins i ! 

Et puis, inconscieinmetit, il sentait naî
tre en lui un pressentiment, d'abord va
gue, que l 'aide-iardinier pouvait avoir dit 
la vérité. 

Cette vérité, si douloureuse pût-elle être, 
pour son amour-propre p lus encore que 
pour son amour, il voulait la connaître 
tout entière. . . 

Ce n'était pas en m a l m e n a n t Is dénon
ciateur qu'il en tirerait quelque chose. . . 

Alors, se maîtrisant , s'efforcent de res
ter, ou du moins de paraître calmé, i ] dé
c lara en al lant s s rasseoir derrière s o n 
bureau : 

— J'ai en tort de m'emporter, François . 
Excusez-moi.. . Mais v o u s conviendrez 
qu'un mari sûr de sa femme n é peut en-
tendre de sang-froid prononcer de tel les 
choses. . . quand rien M parai t les justi
fier... 

<< Aussi j 'attends à présent que v o u s m s 
disiez sur quoi vous basez votre accusa
tion. . . 

<< Parlez s a n s crainte. . . Je su i s redevenu 
calme, voue le voyez, s t prêt A tout ap
prendre. » 

François , qui refaisait le noeud de sa 
cravate, dénouée a u cours de cette violente 
attaque, reprit a lors : 

— Il faut que j 'a ime bien mons ieur pour 
accepter de, continuer. . . parce que, vrai 
de vrai, il me parait qu'i l «st dangereux 
d'être trop franc avec laL*. : 

— Puisque le v o u s d i s que Js regrette 
mon geste de tout A l'heure, f i t Pierre 

U n éclair de contentement , presque *m-
perceptible, traversa, A ces mots , le 
gaard de François , qui tout aussitôt 
prenait : 

— Ce n'est nas, c o m m e tout l e monlde 
au château, et mons ieur lu i -même 
croient, une maladie de langueur qu'a e u e 
rnarj anrwt. 

« L a langueur. . . c'est u n e fr ime desti-
née à expl iquer pourquoi e l le a dû demeu
rer longuement alitée. . . 

« Mais s i e l le s'est a ins i couchée p n-
daut près de tois mois , c'est à c a u s e dTm 
mal beaucoup plus naturel . . . l e mise 
m o n d e d'une enfant. . . n é précisément 
dans la nuit qui a précédé le retour 
mons ieur de son v o y a g e a u C a n a d a . . 

<• Madame a c e s s é de sort ir de sa chqpi-
bre et est restée au l i t à partir du 
m e n t où il lut aurai t été imposs ible 
cacher s o n état . . . 

« Personne n e s'en es t douté — heureu
sement — personne q u s moi , bien 
tendu L„ n 

Pierre Bernaudier vena i t de la i sser par
ler Is misérable s a n s l'interrompre 
m ê m e fa ire u n geste, tant i l ce igna i t _ 
présnt crue ce t h o m m e ne s s refusât A cém-
tinuer. 

Mais l a contraction d e ses trai ts , l a cris
pat ion d s se s do ig t s sur sa table de tra
vail indiquaient qu'une cu i sante bless»re 
était « s train de se creuser dans 
c œ u r — blessure avant tout de vanité , „, 
plus redoutable encore par cela m ê m e que 

s'il se fût a g i d'une blessure d s réel e t 
s imple amour. 

Et aux derniers m o t s de l'aide-jardim »r, 
il demandai t d'une voix rauqus : 

— Comment donc ét lez-vous si bien 
se igné T 

— Ah 1 voi là q u e mons ieur s s décida 

LE BLOC CONTRE U VIE CHÈRE 

La baisse du franc 
et le mercantilisme 
C O M M E N T S ' E X E R C E LA 

S P É C U L A T I O N S U R L I S D E N R É E S 

Un de nos lecteurs de Ooudekerque-Branci.. rue de Bourbourg. uous eorit : " , u , - B r " n c h S 
„." X o l r e c o u r * g e u s e campagne contre Ja vi« 
chère m'intéresse vivement. J'estime o u l i Jl 
rail. daplorabU a* vo.r «,ue lani de bonuo i. 
on té appliquée a faire usisser le côm de 

1 ex is tenesne produise ,..* i w f e t souhaité 
• !« n'abuserai pas de vos colonnes par des 

félicitations qui vous sont acquises trtw ein 
cèrement mais je voudrais vou?- apporté" 
comme tant d'autres, mon humble avi?'sur la 
crise que nous subissons. M m u r e d v l s s u r l a 

n-rii?n« *\ï d , i iS,o u r 8 Pompeux, que de nomi
nations de cc*nmis<.ions officielles pour en 
arriver au piètre résultat oh nous s S S u s s i 
Le Gouvernement lu.-même perd la carte et 
M l'Intendant général RimbeTrt, ^uri^mmÔ le 
« Dictateur aux vivre» . en e*: réduit a nous 
engager à nous organiser I N'est-oa pas un 
conseil trop tardif et que la situation actuelle 
chaque jour plus alarmante, .rendra, lnopô-

» Essayons de comprendre le mystère de Im 
vie chère. Cela en vaut la peine. 

s Que M Himbert aille che* Is premier 
épicier venu et lui demande un fromegs, par 
exemple, l'épicier lui dira : . P r e n e z u n Ho!-. 
lande, c'est le moins cher » 
h,r i»

0^-o c 9
(
f i ,o x n^8 ,° a é u? P ^ * e n Hoûsadd" 

nuit fois et don» ce qu'il contait (100 frênes 
de marchandises se paient 850 francs fran
çais). 

» De plus, le fromage a dû supportsr Isa 
frais de Douane et de transports^^ 

» Vous comprenez que dans ces condition» I 
ce produit sol: cher, mais O nous parait 
moine aisé de concevoir que «Jui fabriqué i 
France soit encore plus cher. 

» Cela est pourtant très simple A 
C'est que le mercantilisme ne s'occupa nt 
ment du prix ds r «vient mais détermine -
prix de vente .sur ce que coûte le frams 
venant de 'extérieur. 

• Prenons maintenant le blé qui est la 
de l'alimentation Que M. nimbert demi 
is prix de ce produit au cultivateur. Penses 
vous que ceiul-ci calculera ce que « bM la 
a coûté T H fera te petit coup du fromage 

• Peut-on en vouloir A ce cultivateur ? r -
celui parmi nous qui ne verrait pas d'un . 
œil ses revenus ou son salaire mUrUphes 
8. lui Jette la pierre I 

» Remarquez que tout ce qui nous vient L 
Colonies françaises subit du même fait, 11 
fluence du change. 

> La voilé t ien te spéculation t VofJA 
la preuve que la dévalorisation de notre r 

ne profite que très peu *nx étrangers 
fait la fortune des mercantis qui ont tout 
térêt A précipiter sa chute. 

» C'est pourquoi je m associe A Itadfg 
tion d'un de vos lecteurs signalant tes 
rations faites devant lui par un commerçant" 
lillois désireux de voir ^accélérer la b«J— 
du franc pour pouvoir réaliser de gros 
nefices sur e s marchar-dises en magasin 

• Si l'or voulait réfréner la spéculation 
tout où elle s'affirme la hausse du prix de to 
les denrées, qui fait aujcu'rd,hnl le désespoir 
familles ouvrières, serait tugulée Mais, p 
cette action salutaire profitable aux consoer 
mateurs, '1 faudi lit un Gouvernement de vc 
lonté agissante, inspirée des intérêts des 
ses travailleuses. » 

1 

Les détournements de fers 
de la Ruhr 

-1 

L E JUGEE D T N S T R U C n O I f 
A INTERROGÊ1 U N N O T A T R S \ 

D E S E N V I R O N S D E L I L L E N 
Les négociants déjè arrêtés, MM. DettSaV 

Brou tin, F o u m a y et Duoonumm, auraisa* 
eu un complice en la personne d'un notaire 
des environs d e Lille, Me X... qui achetait 
pour je compte ds Detève, de grosses quan
tités de dommages de guerre et bons d e 
cession donnant droit à des prestations etf 
nature. 

Ce notaire usait de s a situation pour 
trouver des sinistrés possesseurs de ces] 
titres et servait ainsi d 'mtermediace posa; 
leur cess ion A Detève 

Les opérations d s Me X... s'effectuer*; 
dons toute la région du Nord mais ptasf 
particulièrement dans les environs de Pont-
de-La-Deûle et dans cette localité et eUseJ 
portaient sur des s o m m e s importantes. 

Le juge d'instruction. M. Rocnn, A qui osk 
avait s ignalé les agissements du nota*»» 
convoqua le notaire pour obtenir des éclair» 
cisseraents sur les opérations qui, à bot} 
droit, paraissaient s u s p e c t e s 

L'officier ministériel a répondu à te. cet* 
vocation et a été longuement mterrogé s u e 
tes opérations qu'a avait traitées pour *•> 
compte de D e t è v e 

Il a protesté de s s bonne M s t a déesse** 
qu'il ne pensait pas qus cas agisseenenfcs 
étaient délictueux. 

Malgré s e s explicaxkxos, ayant paru osai 
plausibles st qu'il semble snormal quHsa 
notaire connaissant la loi, att pu fsare d s 
semblables transactions, le juge s prié 
l'officier ministériel de se tenir A la dxspa* 
sitioo de la justice. 

On sait que M. Roctm a lancé des msfsV 
dats d'amener contre deux ingénieurs de" 
Paris, MM. Brieux et Menier. Jusqu'à pré
sent, ces mandats n'ont pu être exécutés , 
M\L Brieux et Menier restant introuvables . 

J E A N N E M O R A N D T R A N S F E R E S 
A L'HOPITAL DE VERSAILLES 

Versailles, 9. — Jeanne Morand 
pour intelligences avec l'ennemi st qui 
une douzaine de Jours faisait la grève de la . 
è l'hôpital de Corbeu, vient dVètre transie 
A l'hôpital de Versailles oO dss soins appr 
à son état lui seront, dermes. 

z IO 
de 

« Ça va m'encourager h cont inuer . . . 
« Comment {'étais s i bien renseigné 

Oh f tout s implement parce q u e le h 
m'a fait surprendre u n Jour u n e n t 
assez édifiant que m a d a m e a v a i t dans 
chambre avec l s docteur Chapenave 
parce que. depu i s cet instant , je me s 
arrangé, je l'avoue, de façn à surprendre^ 
volontairement cette fois, toutes leurs 
versat ions. » 

Franço i s n e menta i t nullement s a 
sant intervenir lé hasard dans la notion 
exac te qu'il avai t e u e de l'état de Ray-»] 
monde , e t os bien avant la naissance 
l 'enfant. 

U n jour qu'il retournait u n e 
bande du parc située sous les fenêtres ou-J 
vertes de la jeune femme, que lques m o t s 
prononcés un pu trop haut dans l a cham-j 
bre de la fuutre maman avaient suffi A 
l'éclairer.. . et, dès lors, comsoe il v e n s i l 
de l'avouer, le docteur s t s a mais 
n'avaient jamais e u u n e conversatic 
ou ' i l n e s 'y fût trouvé e n t i ers m y s 
empruntant , pour surprendra leurs . 
tes l'espèce de garde-robe attenants à I t r 
chambre d s Raymonde o a n o u s l ' avons 
eu. l'oreille aux écoutes, d a n s les premiè
res pages de c e récit. 

Au nom du docteur Chapenave. . 
Bernaudier avait soudain tressaaui... 

n savai t pourtant Wen q u s c'était ce lui ' 
c i qui, durant sa prétendue maladie , snai f 
soigné sa femme. 

Mais ce qui mot ivai t s o n mouvement ssw 
bit. c'était le souvenir de l'excessif désssj 
poir manifesté par Raymonde lorsqu'il lui 
avait appris la mort dm docteur... 

Et. p a r associat ion d'idées, i ] s s 
lait également auss i tôt l'émoi 
o u i s'était e m p a r é d ' e s t lorsque 


